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ment perdre un peu la tête en face du million qui se met à 
tes pieds...

—Du... million ?...
—Parfaitement. M. Herbelin est riche... très riche... 

et quand je dis le million, il s’entend de plusieurs. Aussi est- 
ce un rêve, le plus beau des rêves d’or!. ..

Le visage d’Antoinette s’était décomposé. Quelle mé­
prise ! C’était bien, en effet, comme un rêve qui s’évanouis­
sait pour faire place à un réveil cruel...

Mais le silence subit de la jeune fille, pas plus que l’alté­
ration de ses traits ne devaient éclairer Mme Margeret ; son 
propre cœur chantait trop haut pour qu’elle pût saisir à ses 
côtés un furtif soupir; et reprenant son monologue, elle con­
tinuait d’exulter...

—...Tu es née coiffée, ma chérie!... C’est difficile, au­
jourd'hui, de trouver un mari acceptable lorsqu’on n’a pas 
une grosse dot... Combien, parmi mes relations, se des­
sèchent de dépit et regardent en vain l’horizon sans y voir 
poindre ce qu’elles souhaitent. Toi, tu n’as eu qu’à paraître. 
... C’est une chance unique et qui fera bien des jaloux !...

Ces paroles bruissaient aux oreilles de la pauvrette sans 
frapper son entendement. Elle regrettait sa méprise de tout 
à l’heure, alors qu’elle avait cru si spontanément à ce qu’elle 
désirait ; mais la muette désapprobation de son père allait 
lui venir en aide pour se ressaisir. . .

—Il a raison, papa !... Je suis bien jeune, trop jeune en­
core pour me marier !...

—Il a dit cela !... Il ne sait ce qu’il dit !.. . cria, bondis 
sant, Mme Margeret; oui, il a toujours contemplé la vie au 
travers des nuages, du sommet même du Parnasse où il ixm- 
tifie en compagnie de ses dieux !... Lorsqu’il en redescend, 
pourvu qu’il ait bon feu, sa calotte, ses pantoufles chaudes, 
il se juge assez favorisé du sort... Quelle pitié !...

—Mais, maman...
—Et que de fois n’a-t-il pas essayé de me faire admirer, 

partager son idéal, tenté de me rabaisser au niveau d’une 
toute petite bourgeoise, avec le seul souci du pot-au-feu !. . • 
Mais j’ai le souvenir de ma famille, heureusement pour moi, 
de ma sainte mère qui a su comprendre ce que l’on doit à son 
rang. Qu’elle serait fière, aujourd’hui, de voir sa petite-fille 
millionnaire... mil.. .li.. .on., ,nai., .re, entends-tu?...

—Oh !... maman...


